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Résumé 

Dans une soci®t® o½ les r®seaux sociaux prennent de plus en plus dôimportance dans 

la vie de tous les jours, la Bibliothèque de lô£cole polytechnique f®d®rale de Lausanne 

(EPFL) a souhait® ®tudier les possibilit®s de sôint®grer sur ces plateformes afin de 

mieux sôadapter ¨ ces utilisateurs aux pratiques numériques envahissantes. 

Dans ce travail jôai essay® de saisir les différents enjeux des réseaux sociaux pour une 

bibliothèque ainsi que de comprendre lô®volution technologique qui a men® ¨ ces 

plateformes. 

Jôai pr®sent® différents réseaux sociaux qui ont paru être les plus enclins à accueillir 

une bibliothèque (Facebook, Google+, Twitter, LinkedIn et LibraryThing). Puis, en me 

basant sur des exemples pratiques de bibliothèques présentes sur ces r®seaux, jôai 

élaboré une comparaison des avantages et inconvénients des différentes possibilités 

dôint®gration. 

Afin que cette présence numérique reflète la bibliothèque, jôai ®galement interrog® une 

dizaine de collaborateurs ainsi que quelques ®tudiants de lôEPFL. 

Cette r®flexion a abouti ¨ la cr®ation dôune page Facebook. Ne pouvant °tre publiée au 

nom de la bibliothèque, un prototype a été mis en place. Jôai ®galement r®dig® un 

recueil de recommandations ¨ lôattention des collaborateurs de lôEPFL pour la mise en 

place et la prise en charge de cette page. 
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Introduction 

Les digital natives sont arrivés sur les bancs des universités depuis un certain temps 

maintenant. Ces jeunes adultes, accro à leur smartphone et sans cesse connectés à 

Facebook ou Twitter, interpellent les bibliothèques. Comment faire pour toucher ces 

étudiants qui ne jurent que par Google ? 

Côest dans ce contexte soci®tal que la Bibliothèque de lô£cole polytechnique fédérale 

de Lausanne (EPFL) môa propos® ce mandat. Cette bibliothèque publique spécialisée 

dans les sciences, lôing®nierie et lôarchitecture, a souhait® r®aliser une r®flexion sur les 

réseaux sociaux et sur leurs possibilités dôutilisation et dôint®gration en bibliothèque 

universitaire. Ce travail devait permettre à la bibliothèque de choisir une solution à 

mettre en place, sans pouvoir pour autant la r®aliser, cela n®cessitant lôautorisation de 

la hiérarchie.  

Deux principales étapes ont composé ce travail. 

La première partie consiste en une revue de la litt®rature ¨ propos, dôune part, des 

réseaux sociaux, en les pr®sentant et en cernant leurs possibilit®s dôintégration pour 

une institution et, dôautre part, plus sp®cifiquement sur lôint®gration dôune bibliothèque, 

avec les enjeux dôune pr®sence num®rique et en observant des exemples pratiques. 

Les différents avantages et inconvénients de chaque solution possible sont également 

présentés. 

Le second volet a été la mise en application spécifique pour la Biblioth¯que de lôEPFL. 

Jôai interrogé quelques collaborateurs, des étudiants et un responsable des réseaux 

sociaux pour lôEPFL. Jôai ®galement pris en compte lôavis dôune experte sur lôint®gration 

des réseaux sociaux. Finalement, en fonction de tout cela, un réseau social a été 

choisi ¨ mettre en îuvre pour la Biblioth¯que de lôEPFL. 
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1. Émergence des réseaux sociaux 

Ce chapitre met en contexte lôarriv®e des r®seaux sociaux inscrits au sein des outils du 

web 2.0. Lôattention est également portée sur le terme de réseau social, afin de mieux 

en situer lôorigine. 

1.1 Éléments méthodologiques 

Tout au long de mon travail jôai pu bénéficier non seulement du catalogue RERO 

(réseau des bibliothèques de Suisse occidentale), auquel lôInfoth¯que de la HEG est 

rattachée, mais aussi, du catalogue NEBIS (réseau de bibliothèques et de centre 

dôinformation en Suisse), vu que la Biblioth¯que de lôEPFL y est reliée. Jôai ®galement 

consulté la sélection thématique « Web et réseaux sociaux pour valoriser entreprises 

et services »
1
 propos®e par lôInfoth¯que de la HEG ¨ lôoccasion du Symposium HEG 

2010.  

Pour d®buter mon travail, jôai fait des recherches dôouvrages sur les r®seaux sociaux 

en g®n®ral et leur marketing. Jôai surtout trouv® des livres ¨ ce propos plus 

spécifiquement liés au monde des entreprises. 

Le sujet des réseaux sociaux et de leur utilisation pour les entreprises étant très en 

vogue, Twitter a ®galement ®t® une de mes sources dôinformations. Suivant un certain 

nombre de professionnels de lôinformation et de community managers, il nôa pas ®t® 

rare que des tweets se rapportant à ce sujet (infographies, articles) môaient aidé dans 

mon travail. 

La bibliographie est séparée en deux parties. La première recense les ouvrages que 

jôai cit®s dans mon texte. La seconde ceux que jôai lus mais que je nôai pas référencés 

directement, mais qui môont également été utiles.  

 

                                                

1
  Disponible à cette adresse : 

http://www.hesge.ch/heg/infotheque/collections/doc/selection-

thematique/bibliographie_symposium_2010.pdf [Consulté le 5 juillet 2012] 

http://www.hesge.ch/heg/infotheque/collections/doc/selection-thematique/bibliographie_symposium_2010.pdf
http://www.hesge.ch/heg/infotheque/collections/doc/selection-thematique/bibliographie_symposium_2010.pdf
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1.2 Internet 

Internet, anciennement ARPANET (Advanced Research Projects Agency Network), est 

né à la fin des années 1960 dans quatre laboratoires de grandes universités 

américaines, pour le compte du Département américain de la Défense. Confiné aux 

instituts de recherche, Internet sôest d®ploy® petit ¨ petit ¨ travers les £tats-Unis, en 

reliant les systèmes informatiques afin de créer un réseau. Le but était, dans un 

contexte de guerre froide, de concevoir un réseau de télécommunication à structure 

décentralisée où le système pouvait continuer à fonctionner malgré les coupures de 

ligne, ¨ lôaide de la redondance des liens de connexion.  

Internet regroupe plusieurs services tels que la messagerie électronique, lô®mulation de 

terminal, lô®change de fichiers, etc. 

Dans les ann®es 1980, lôinformatique se d®mocratise gr©ce aux d®veloppements de la 

micro-informatique avec lô®mergence des ordinateurs personnels (PC, Personal 

Computer). Ces machines sont progressivement interconnectées dans les entreprises 

pour former des réseaux locaux. 

Au d®but des ann®es 1990, lôaspect le plus connu dôInternet est n®. Le World Wide 

Web repose sur un ensemble de standards mis au point au CERN
2
 par Tim Berners-

Lee et Robert Cailliau. Ce service permet la mise en ligne de textes, dôimages et de 

liens hypertextes en langage HTML (Hypertext Markup Language), accessibles via une 

URL (Uniform Resource Locator) grâce au protocole HTTP (Hypertext Transfer 

Protocol). En 1993, le premier logiciel de navigation web (Browser) fait son apparition. 

Très vite cet outil devient inévitable. Grâce au web (« toile » en français), une nouvelle 

approche de lôacc¯s et de la diffusion de lôinformation ®merge. Les documents mis en 

ligne sont des hyperdocuments, c'est-à-dire quôils ont ®t® conus, structur®s et 

format®s afin de permettre une lecture non s®quentielle. Lôinternaute navigue ou surf 

(en anglais) de document en document, sautant de site en site selon ses désirs grâce 

aux (hyper)liens.  

Au 21ème si¯cle, Internet est devenu un outil de communication incontournable. Il sôest 

immiscé dans tous les domaines de la vie personnelle et professionnelle. 

(Ghernaouti-Hélie, Dufour 2012; Wikipedia contributors 2012b, 2012j) 
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1.3 Web 2.0 

Côest dans un article de 2005, que Tim OôReilly fixe cette notion de web 2.0, en 

opposition au web 1.0. Dans cette ®volution, le partage et la r®utilisation dôinformations, 

la syndication de contenu, la participation de lôutilisateur, la collaboration (wikis) et 

lôinstantan®it®, sont les ma´tres mots. Ce nouveau mod¯le permet aux internautes de 

devenir auteur et acteur du réseau (Revelin 2010). Le web 2.0 est marqué par 

lôapparition de Wikipedia, lôencyclop®die collaborative repr®sentant bien la notion 

dôintelligence collective, et les flux RSS (really simple syndication), qui informent 

instantanément de la publication de nouveautés. Cette évolution utilise le web comme 

plateforme, avec la fin de lôh®bergement des logiciels, des donn®es sur un seul 

ordinateur au profit de lôh®bergement en ligne (Cloud Computing - informatique dans 

les nuages). Avec le web 2.0, il nôest plus n®cessaire dô°tre webmaster ou dôavoir de 

grandes compétences techniques pour publier du contenu sur le web. Les interfaces 

utilisateurs favorisent lôinteraction et la participation des internautes.(OôReilly 2005) 

Le web social découle entièrement de cette évolution. Celui-ci utilise le web en tant 

quôespace de socialisation, o½ les internautes peuvent interagir entre eux et produire 

continuellement du contenu. Le web social regroupe notamment les réseaux sociaux 

virtuels, les blogs et les wikis. (Wikipedia contributors 2012h) 

 

1.4 Réseau social 

1.4.1 Définition 

« Un r®seau social est une structure sociale faite de nîuds qui sont 

généralement des individus et des organisations. Il représente des flux et des 

relations entre les gens, les groupes, les organisations, les animaux, les 

ordinateurs et les autres processus identitaires dôinformation et de 

connaissance. » (Barnes 1954) 

Le terme réseau social a été inventé par John A. Barnes en 1954. Dès le moment où 

plusieurs personnes sont en relation et quôelles partagent quelque chose de commun 

(un intérêt, des valeurs ou des caractéristiques), elles constituent un réseau social 
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(Guénot, Nadal 2011). Ce dernier est formé, avant tout, des contacts qui sont 

entretenus avec les personnes qui nous entourent. Le premier cercle est composé des 

liens familiaux, amicaux et de travail. Viennent ensuite les amis des amis qui 

représentent le réseau étendu. Un réseau social peut autant être réel, comme un club 

de sport ou une université, que virtuel, sur le web, Facebook ou LinkedIn par exemple 

(Mathews 2007). Un des fondements principaux de ces r®seaux est lôappartenance. 

Une inscription de la personne est nécessaire pour « entrer » dans cette communauté 

(Fanelli 2010). 

Le cîur de la th®orie du r®seau social est lôid®e que les relations sont comme des 

nîuds sur une carte qui relient une personne ¨ une autre. Le concept de r®seau 

interpersonnel a été inventé en 1929, par Karinthy Frigyes, qui pensait que tous les 

êtres humains étaient liés les uns aux autres (Mathews 2007). Côest de lui que d®coule 

la théorie des six degrés de séparation. Celle-ci ®tablit quôen une cha´ne de relations 

individuelles de moins de six liens, toute personne sur le globe peut être reliée à 

nôimporte quelle autre dans le monde entier. Côest de cette th®orie que vient le 

phénomène du sentiment du « petit monde ». (Wikipedia contributors 2012f) 

Il est donc important de souligner que contrairement ¨ lôutilisation actuelle du mot 

r®seau social, ¨ lôorigine il nôa pas du tout besoin dôun outil informatique pour exister !  

1.4.2 Début des réseaux sociaux virtuels 

Lôinformatique a permis un d®veloppement extraordinaire des r®seaux sociaux. Gr©ce 

¨ lôutilisation du web comme moyen de communication, les r®seaux sociaux virtuels ont 

rendu la théorie des six degrés de séparation encore plus vraie et visible (Guénot, 

Nadal 2011). Le web 2.0 nôa fait quôamplifier et magnifier cette théorie. Avec Facebook 

ou LinkedIn, les liens entre les personnes sont mis en évidence, les connexions entre 

les gens sont d®sormais visibles. Côest encore mieux que de fouiller dans le carnet 

dôadresses de quelquôun. 

Les réseaux sociaux virtuels donnent, non seulement, un espace virtuel où interagir 

avec ses proches, mais aussi la possibilité de trouver des personnes qui partagent les 

mêmes intérêts. Cela offre aux utilisateurs un certain potentiel de nouvelles relations à 

établir, augmentant ainsi la valeur de ces réseaux. (Mathews 2007) 

Par souci de simplicité de langage dans la suite de ce travail, les réseaux sociaux 

virtuels seront appelés réseaux sociaux, mais il ®tait utile dôen conna´tre lôorigine et son 

sens premier. 
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Mark Granovetter a démontré dans une étude que les réseaux sociaux ont pu mettre 

en ®vidence la force des liens faibles [é]. Les liens forts sont constitu®s des liens 

familiaux, amicaux et avec les collègues. Les liens faibles sont les relations 

entretenues avec des personnes qui ne sont vues quôoccasionnellement, lôintimit® et 

lô®motion y sont moins pr®sentes. Ces rapports nô®tant pas des contacts directs, ces 

personnes « naviguent dans dôautres sph¯res » et sont plus à même de faire découvrir 

de nouvelles opportunités « invisibles » à la personne. Lô®tude de Granovetter 

démontre que la plupart des personnes trouvent un job plutôt via leurs liens faibles que 

par leurs liens forts. Le réseau social LinkedIn
3
 a été basé sur ce concept. Selon 

Dunbar, il existe un nombre restreint dôamis (appelé « nombre de Dunbar ») avec 

lesquels une personne peut entretenir une relation stable à un moment donné de sa 

vie. [Ce nombre sô®l¯ve ¨ 148 (Wikipedia contributors 2012d).] En revanche 

concernant les liens faibles, la limite est de plusieurs milliers. Sur les réseaux sociaux, 

les liens faibles sont facilement entretenus gr©ce aux petites attentions telles quôun 

« jôaime » sur Facebook
4
. Un clic suffit pour garder le contact, et la toile de relations 

nôest pas limit®e aux liens forts. Côest dôailleurs un avantage qui est tr¯s souvent cit® 

par les personnes, ces réseaux permettant de rester en contact avec des gens quôelles 

voient peu ou dont elles avaient perdu le contact (Fraysse 2011). Il est facile grâce aux 

réseaux sociaux de suivre ce que font ses amis, connaissances, famille, etc. Le fait de 

pouvoir partager un bout de sa vie, ses dernières trouvailles avec lôensemble de son 

r®seau sur un seul site web est plus facile que dô®crire un e-mail à chacun de ses 

contacts (Grolimund 2012). 

Le côté négatif de ces réseaux est lié au respect de la vie privée. Chaque post publié 

devient accessible ¨ (presque) nôimporte qui. Le contr¹le des informations diffusées à 

son égard par ses contacts est très relatif, ce système reposant uniquement sur la 

confiance mutuelle. Une autre menace provient du service lui-même. Le fait de mettre 

en ligne des données ou des images, même privées, celles-ci sont enregistrées et 

stockées (même après leur effacement du réseau) sur les serveurs du site web. 

Parfois les conditions g®n®rales dôutilisation stipulent que le site devient copropriétaire 

du contenu mis en ligne. Le danger réside dans la publication au grand jour (ou contre 

financement) de ces informations et il nôest pas rare de voir dans les journaux que ceci 

                                                

3
  Voir chapitre 2.3.1 LinkedIn, p.40 

4
  Voir chapitre 2.2.1 Facebook, p.11 
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ait ®t® la cause dôun licenciement. Il ne faut tout de même pas être paranoïaque face à 

ces r®seaux mais bien garder ¨ lôesprit les d®rives possibles. Il sôagit également de 

définir ce qui veut être fait sur ces plateformes. (Grolimund 2012) 
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2. Principaux réseaux sociaux 

Ce chapitre présente les différentes fonctionnalités disponibles dans les réseaux 

sociaux sélectionnés (Facebook, Google+, Twitter, LinkedIn et LibraryThing). Pour 

chacun la/les possibilit®(s) dôint®gration en tant quôinstitution est/sont pr®cis®e(s). 

Notes 

Jôai d®cid® de pr®senter le vocabulaire propre aux r®seaux sociaux ainsi que les 

interfaces en franais. Toutefois, lorsquôun mot est utilisé, son équivalent anglais est 

généralement donné en italique entre parenthèses. Dans le cas où une option était 

disponible seulement en anglais, son terme est explicité dans cette langue. 

Les expressions et mot représentant une fonctionnalité directement visible telle quelle 

¨ lô®cran sont indiqu®s entre guillemets afin de permettre plus de clarté. 

Ce chapitre expose les fonctionnalités disponibles sur ces réseaux sociaux au mois de 

mai 2012. 

 

Les réseaux sociaux fonctionnent tous plus ou moins sur le même modèle. En voici les 

principales composantes : (Mathews 2007) 

¶ Un profil dôutilisateur, o½ les personnes sont invit®es ¨ se présenter, à mettre 

une photo, ¨ parler dôeux-m°mes. Lôutilisateur peut y partager sa localisation, 

son âge, ses hobbys, ses intérêts, son statut relationnel, etc. Lôinternaute y 

forge lôidentit® quôil partagera sur le r®seau social. 

¶ Un réseau de personnes qui regroupe les liens que les utilisateurs ont créés sur 

la plateforme, quôils soient amicaux, professionnels ou dôint®r°ts. Chaque 

personne est libre de se tisser des relations. 

¶ Une messagerie personnelle qui permet dôenvoyer et de recevoir des messages 

priv®s ¨ lôint®rieur du r®seau. 

¶ Une fonction de recherche qui donne les moyens de trouver des personnes ou 

de cibler certains intérêts. Cette fonctionnalité permet dô®tendre son r®seau. 

¶ Des paramètres dont ceux de confidentialité. Ils sont généralement délicats à 

mettre en place mais il est indispensable de bien les gérer afin de savoir ce qui 
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pourra être accessible hors du réseau (pour le web entier) ainsi que dans le 

réseau social et par qui. 

 

2.1 Éléments méthodologiques 

2.1.1 Choix 

Au cours des entretiens que jôai men®s avec les collaborateurs de la Bibliothèque de 

lôEPFL
5
, plusieurs noms de réseaux sociaux spécialisés pour le monde scientifique ont 

été cités. Ces plateformes étant encore peu développées et surtout ciblées pour les 

scientifiques et non les institutions, dôun commun accord avec mes mandants, elles ont 

été abandonnées. Mais il serait intéressant, si celles-ci se développaient de manière 

plus significative, que les bibliothèques puissent également avoir une place et un rôle 

dans ces réseaux. 

Par manque de temps et dôentente avec mes mandants, nous avons réduit le nombre 

de réseaux sociaux à présenter. Ceux spécialisés dans la mise en ligne de contenu et 

plus axés sur les personnes ont été écartés. Il sôagit plus pr®cis®ment des réseaux 

sociaux concernant : les communaut®s dôimages (Flickr), de vid®os (YouTube, 

Dailymotion, Vimeo), de géolocalisation (Foursquare), de documentations 

(SlideShare). Certains de ces r®seaux sociaux sont dôailleurs appelés également 

médias sociaux. Nous avons estimé quôils nô®taient pas assez utilis®s en Suisse (cas 

de Foursquare) ou quôils servaient essentiellement ¨ la mise en ligne de contenu et 

non à la cr®ation dôune réelle communaut® de personnes sôint®ressant ¨ une 

institution. Ces outils pourraient venir compléter la présence dans les réseaux sociaux 

(utilisation secondaire) mais pas réellement être au centre de celle-ci. 

Le choix des r®seaux sociaux ¨ pr®senter sôest port® sur ceux-ci : 

¶ Facebook. Côest le r®seau social le plus connu et qui rassemble le plus 

dôutilisateurs. 

¶ Google+. Il est le principal concurrent de Facebook. 

¶ Twitter. Le réseau social le plus populaire pour le microblogging.  

                                                

5
  Voir chapitre 5.3 Synth¯se de lôavis des collaborateurs de la biblioth¯que, p.98 
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¶ LinkedIn. Ce réseau social professionnel est le plus répandu mondialement, il 

existe également Xing et Viadeo qui sont basés sur le m°me principe, mais lôun 

est plus ax® sur la communaut® germanophone et lôautre francophone.  

¶ LibraryThing. Ce réseau social, permettant la création de son catalogue 

personnel de livres en ligne, paraissaît important à présenter dans le cadre de 

lôutilisation de r®seaux sociaux par une bibliothèque. 

Je pensais consacrer un petit chapitre à la mesure de lôimpact de ses actions sur les 

réseaux sociaux, mais quelques recherches môont fait r®aliser que lôoutil principal 

auquel jôavais pens®, Klout
6
, est centré sur la mesure de lôinfluence en ligne dôune 

personne. Ce site web revendique pouvoir prendre en compte Facebook, LinkedIn, 

Google+, Foursquare, etc, mais côest ¨ Twitter quôil donne le plus de poids. Twitter 

nôoffrant pas dôautres solutions aux entreprises quôouvrir un compte, Klout peut être 

utilisé si côest ce r®seau social qui est choisi. Par contre si Facebook est adopté, il faut 

savoir quôil est impossible de synchroniser une page avec Klout. Cela fonctionne 

uniquement avec un compte personnel. Le site a ouvert récemment son système aux 

marques, mais seulement à de grandes entreprises (telles que Nike, Audi, Disney, 

etc.). Côest pourquoi jôai décidé de ne pas aborder cette thématique dans mon travail. 

2.1.2 Présentation 

Pour réaliser les présentations des différents réseaux choisis, je me suis basée sur des 

ouvrages cités dans la bibliographie ainsi que sur mon exp®rience de ces r®seaux. Jôai 

également consulté à chaque fois la notice Wikipedia dédiée au réseau, en anglais la 

plupart du temps mais également en français lorsque celle-ci ®tait la plus fournie. Jôai 

aussi regardé abondamment lôaide et la documentation disponibles sur le réseau lui-

même afin de bien en saisir les diff®rentes fonctionnalit®s. Jôai d®cid® de les pr®senter 

très systématiquement en me fondant sur leur interface, décrivant onglet après onglet.  

Concernant les chiffres du nombre dôutilisateurs, je me suis référée à la source 

premi¯re, côest-à-dire le site web du réseau social. 

 

                                                

6
  http://klout.com/home [Consulté le 27 juin 2012] 

http://klout.com/home
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2.2 Réseaux sociaux grand public 

2.2.1 Facebook 

Facebook
7
 a été créé par Mark Zuckerberg en février 2004, 

¨ lôUniversit® dôHarvard. A lôorigine, cette plateforme était 

r®serv®e aux ®tudiants de lôuniversit® et lôinscription 

subissait une vérification afin dôassurer la provenance de lôutilisateur. Petit ¨ petit, le 

site sôest ouvert aux universit®s et écoles secondaires américaines, puis dès 2006, il a 

été disponible pour tous. Le nom du réseau social vient du mot trombinoscope en 

anglais.  

Disponible en plus de 70 langues, Facebook se présente comme la plateforme qui 

permet aux utilisateurs de « rester en contact avec les personnes qui comptent dans 

leur vie » (Facebook, Inc. 2012a). Ce réseau propose aux utilisateurs de se créer leur 

r®seau dôamis en ligne (mais quôils connaissent normalement dans la réalité). 

En mars 2012, Facebook comptait plus de 901 millions de membres, ce qui fait de lui 

le plus grand réseau social virtuel au monde (Facebook, Inc. 2012b). 

2.2.1.1 Principales fonctionnalités  

A lôorigine lôinterface de Facebook était simple, mais au fur et à mesure des années, le 

r®seau social a ®volu® et sôest enrichi de beaucoup de fonctionnalités accessibles 

dôune mani¯re pas toujours tr¯s ®vidente. 

Les « amis » sont les personnes faisant partie du r®seau de lôutilisateur sur Facebook. 

Pour être amis, il faut quôune demande ait été faite (par la première personne) et 

acceptée (par la seconde). Ainsi les utilisateurs doivent valider chaque personne qui 

fait partie de leurs contacts. 

 

 

 

                                                

7
  http://www.facebook.com/ [Consulté le 26 avril 2012] 

http://www.facebook.com/
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Figure 1  

Facebook : barre de menu principal 

La barre de menu Facebook se situe en haut de chacune des pages. Les icônes sont 

des boutons dôacc¯s rapide et permettent ¨ lôutilisateur de voir sôil a de nouvelles 

demandes dôajout, dôacc®der ¨ ses messages, dô°tre averti sôil en a de nouveaux et de 

voir ses notifications. Lorsquôil y a une nouveaut®, lôutilisateur en est averti gr©ce au 

nombre en rouge qui appara´t sur lôic¹ne (voir figure 1). Le champ de recherche permet 

dôeffectuer des requ°tes dans le réseau social (recherche de personnes, de pages, de 

lieux, de groupes, dôapplications, dô®v¯nements, de musique, de r®sultat sur le web - 

grâce au moteur de recherche Bing
8
 -, de publications de ses amis, de publications 

publiques et de publications dans les groupes). Côest une mani¯re dô®tendre son 

réseau. 

Le nom de lôutilisateur, dans ce cas « Flore Wagnières », permet dôacc®der au profil 

de lôusager. Lôç accueil » donne accès à lôaccueil de Facebook o½ lôutilisateur voit 

notamment son fil dôactualit®. Si lôon clique sur « Facebook » à gauche, la page 

dôaccueil apparaît également. 

Le triangle permet dôafficher le menu d®roulant (en blanc sur la figure 1) qui donne 

accès ¨ lôutilisation de Facebook en tant que page
9
 (grâce à la fonctionnalité « utiliser 

Facebook en tant que [Nom de la page] ». Dans ce cas, je suis administratrice de la 

page « Le Voyage de lôAmiti® »). Le menu permet également dôacc®der aux 

paramètres du compte, aux param¯tres de confidentialit®, ¨ lôaide et ¨ la d®connexion 

du réseau. 

                                                

8
  Un partenariat lie ces deux entités. (Abondance 2010) 

9
  Voir chapitre 2.2.1.2 Int®gration en tant quôinstitution, p.20 
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Les « paramètres du compte » sont les param¯tres g®n®raux de lôutilisateur, tels que 

le choix de son nom affich® sur le r®seau social, lôadresse URL de son profil, son e-

mail, mot de passe, etc. Quelques autres onglets proposent à lôutilisateur de gérer 

notamment les notifications par e-mail que Facebook lui envoie (quel type de 

notifications font lôobjet dôe-mail), les applications
10

 qui ont été autorisées à interagir 

avec le compte et divers paramètres de sécurité pour le compte (question secrète, 

approbations de connexions, etc.). 

Les « paramètres de confidentialité » permettent ¨ lôinternaute de g®rer qui voit ce 

qui est publié depuis son compte. Les informations peuvent être visibles soit 

publiquement (sur le web entier), seulement par ses amis ou de manière 

personnalisées. Cette derni¯re option permet ¨ lôutilisateur de g®rer finement qui peut 

avoir accès et qui ne peut pas, au sein même de ses amis. Puis, le réglage des 

paramètres peut être affiné grâce à différentes rubriques. Ainsi « prise de contact » 

permet de contrôler les différentes possibilités de contacts, « journal et identification » 

gère ce qui peut être publié sur son journal et qui peut y publier, « publicités, 

applications et sites web » permet de définir à quoi les applications, sites web et 

publicités ont accès, ainsi que contrôler les « personnes et applications bloquées ». 

                                                

10
  Voir « applications », p.19 
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Figure 2  

Facebook : affichage d'un profil 

Un profil Facebook se présente dans un style de journal (Timeline). Cet affichage, 

lancé en décembre 2011 (Facebook, Inc. 2011), a remplac® lôaffichage « mur » (Wall) 

des utilisateurs. Les publications y apparaissaient les unes après les autres très 

factuellement. Gr©ce ¨ lôaffichage en journal, la chronologie du profil permet de 

naviguer dans le temps à travers les diverses publications. Une ligne chronologique est 

tracée au centre du profil où toutes les publications se raccrochent. Ce style 

dôaffichage encourage les utilisateurs ¨ documenter leur vie. Les usagers peuvent se 

créer leur propre biographie en y datant les évènements marquants.  

La fonction de mur existe encore car les utilisateurs peuvent toujours écrire sur le profil 

(« sur le mur ») de leurs contacts. 

Sur la droite de lô®cran, de la publicité contextuelle est faite. Le mode de financement 

de Facebook est essentiellement basé là-dessus. (Pigneur 2012) 

Chronologie 
du profil 

Publicité 
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Lôimage de couverture (image en bandeau de page) est librement choisie. Elle est 

toujours publique (son statut ne peut être changé) et par conséquent peut être vue et 

ouverte par tous les utilisateurs qui ont accès au profil. 

La photo de profil, ou avatar, est celle qui apparaîtra le plus souvent sur le réseau, 

notamment en format réduit à côté des publications ou commentaires effectués. Celle-

ci peut être changée à volonté. 

Le bouton « actualiser mes infos è permet dô®diter son profil et surtout dôy ajouter de 

nouvelles informations. Une fois sur cette page, lôutilisateur peut modifier plusieurs 

sections de son profil concernant ses informations personnelles dans « à propos », son 

journal (ce qui y apparaît), ses amis, ses photos, ses articles, ses « mentions jôaime » 

et ses abonnements. 

La fonctionnalité « historique personnel è propose ¨ lôutilisateur de voir toutes ses 

activités sur Facebook, par ordre antéchronologique (le plus récent en premier) et de 

pouvoir choisir ce qui est « autorisé dans le journal è et ce qui ne lôest pas. Lôutilisateur 

peut ainsi bien g®rer ce qui va sôafficher sur son journal. 

La molette permet ¨ lôinternaute dôacc®der aux fonctionnalit®s ç aperçu du profil en 

tant que » et « ajouter un badge à votre site ». La première offre la possibilité de 

regarder son profil public ou selon ses diff®rents contacts. La seconde permet dôobtenir 

des badges (bout de code à ajouter) pour mettre en valeur son profil sur un site web ou 

blog. 

En dessous de la photo de profil apparaissent diverses informations (si lôutilisateur les 

a complétées) telles que sa date de naissance, son lieu de travail, son établissement 

scolaire, ses comp®tences linguistiques, sa ville actuelle, sa ville dôorigine, etc. 

A côté de cela plusieurs rectangles sont affichés, concernant les « amis » (en cliquant 

sur ce bloc lôutilisateur acc®dera ¨ lôensemble de son r®seau), les albums « photos » 

(images o½ lôinternaute appara´t ainsi que les images quôil a ajoutées), les « articles » 

quôil a mis en ligne (fonctionnalit® de blog : lôutilisateur peut publier des articles 

directement sur son profil), les « mentions jôaime è (pages que lôutilisateur suit) et les 

« abonnements » (personnes auxquelles lôinternaute sôest inscrit aux posts publics). 

Cette dernière fonctionnalité ressemble beaucoup au principe de Twitter
11

 mais nôest 

                                                

11
  Voir chapitre 2.2.3 Twitter, p.33 
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pas très développée sur Facebook (mis à part Mark Zuckerberg qui a plus de 13 

millions dôabonn®s). 

En dessous de tout cela, le journal à proprement parler commence vraiment. 

Un champ de publication permet ¨ lôutilisateur de diffuser à son réseau : des 

« statuts » (message o½ lôutilisateur peut citer certain de ses contacts - il se publiera 

également sur leur profil -, ajouter une année ou se localiser), des « photos » 

(possibilité de créer de nouveaux albums), des « lieux » (g®olocalisation) ou dôajouter 

un « évènement marquant » à son journal (un large choix de types dô®v¯nements est 

proposé). 

Les publications de lôutilisateur apparaissent au fur et ¨ mesure que la page est d®fil®e, 

jusquô¨ arriver à la date de naissance, en passant par la date dôinscription sur le 

réseau. La longueur du profil dépend de la volonté de fournir des informations de 

lôutilisateur, de lôinteraction faite avec son r®seau (ex. publications dans son journal par 

ses amis) ainsi que des paramètres de confidentialité (toutes les mentions « jôaime » 

peuvent être cachées, les publications peuvent être empêchées, etc.). Chaque post sur 

le journal peut être retiré manuellement directement sur la droite de la publication 

depuis le profil. 

 



 

 

 

Figure 3  

Facebook : affichage de la page d'accueil sur le réseau 
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Au centre de la page dôaccueil se situe le « fil dôactualit® » de son r®seau dôamis. Le 

fil est antéchronologique et y seront affichés les posts, les mises à jour de statuts ou de 

photos de profil, les commentaires de ses amis, la publication dôimages, de vidéos, etc. 

Lôç ordre » du flux peut être choisi entre « à la une » (posts les plus populaires du 

moment) ou « plus récents è. Le d®filement de la page vers le bas permet ¨ lôutilisateur 

de naviguer à travers les posts. Ce déroulement est infini. En passant son curseur sur 

une publication, une flèche apparaît à droite de celle-ci. Grâce à elle, lôutilisateur peut 

masquer la publication, la signaler (envoyer un message à Facebook pour signaler du 

contenu inapproprié), gérer son abonnement ¨ lôami en question (annuler lôaffichage de 

ses posts dans son flux, afficher seulement certains messages, etc.).  

En haut de la colonne lôutilisateur peut diffuser un nouveau statut, une image ou vid®o, 

ou poser une question à son réseau (fonctionnalité de sondage avec des choix de 

réponses pouvant être définis). 

Sur la colonne de droite se trouve le « télex » (Ticker), un extrait du calendrier avec les 

évènements de la semaine et anniversaire du jour et de la publicité contextuelle. Le 

télex montre en direct ce que fait son r®seau dôamis (mention jôaime, commentaire sur 

un post, etc.). Les publications qui sôaffichent correspondent aux param¯tres de 

confidentialités. Il se met à jour en temps réel et il nôest pas possible dôy effectuer une 

recherche ou de lôafficher en entier. Il faut donc être connecté au réseau pour voir ce 

que font ses amis. 

Tout en bas à droite se trouve la fonctionnalité de chat. Elle offre la possibilité à 

lôutilisateur de discuter avec les personnes qui sont connectées sur le réseau social au 

même moment. 

Sur la colonne de gauche se trouve un menu de raccourcis qui donne accès à 

diverses fonctionnalités. Les nombres en bleu (voir figure 3 « sept messages non-us », 

ci-avant) montrent ¨ lôutilisateur le nombre de nouveaux messages (ou en attente de 

réponse) qui ont été publiés depuis sa dernière visite. 

Sous les « favoris » se trouvent les fonctionnalités les plus utilisées sur le réseau. 

Cela offre une autre mani¯re dôafficher ses messages, son fil dôactualit® et ses 

« évènements ». La fonctionnalité évènements permet ¨ lôutilisateur se cr®er une sorte 

de calendrier. Ses amis et groupes (voir ci-dessous) peuvent lôinviter à participer à des 

évènements, celui-ci peut les accepter et ainsi les ajouter à son calendrier. Dans cette 
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rubrique, le réseau lui rappelle les anniversaires de ses amis. Le jour de ces derniers 

(reconnaissables gr©ce ¨ lôic¹ne cadeau à coté) et les évènements de la semaine sont 

notés ®galement sur la page dôaccueil sur la colonne de droite. 

En dessous se situent les « groupes » auxquels lôutilisateur sôest inscrit. Un groupe est 

un lieu de discussion et dô®change. Il peut être secret (seules les personnes invitées et 

membres du groupe peuvent le voir), ferm® (nôimporte qui peut trouver le groupe et en 

afficher ses membres, mais seuls ces derniers peuvent en voir les publications) ou 

ouvert (tout le monde peut afficher le groupe, ses membres et ses publications). 

Lôinscription (afin de pouvoir participer aux discussions) fait lôobjet dôune validation par 

un administrateur du groupe. Chaque membre est libre dôy publier des messages, 

images, etc. Tous les utilisateurs peuvent créer leurs propres groupes. 

Sous la section « applications », lôutilisateur peut acc®der ¨ un fil dôactualit® de son 

réseau dédié uniquement aux « photos ». Là, il pourra également gérer ses albums et 

ajouter des photos ou vidéos. Le « Games Feed è propose ¨ lôutilisateur un fil 

dôactualit® des jeux auxquels ses amis ont récemment pris part. Les « applications et 

jeux è permettent ¨ lôinternaute de se divertir directement dans le réseau social. À 

chaque fois que lôutilisateur veut utiliser une nouvelle application, il doit accepter 

certaines conditions. Celles-ci ne sont pas anodines car elles donnent accès aux 

développeurs de lôapplication (et donc ¨ des tiers hors du r®seau) aux informations de 

lôutilisateur (et leur permet de les collecter) et parfois (suivant les conditions) également 

celles de ses amis. Suivant les conditions, lôapplication pourra ®galement diffuser des 

posts sur le profil de lôutilisateur sans que celui-ci en ait forcément conscience (voir 

figure 3 « Publication automatique faite par lôutilisation dôune application - Spotify », ci-

avant). 

La rubrique « pages » donne acc¯s aux pages dont lôutilisateur est administrateur. 

En accédant à la section « amis », lôutilisateur aura la possibilit® de se cr®er des listes. 

Cette fonctionnalité permet de gérer ses amis et de les classer par groupe. Des 

paramètres de confidentialité différents pour chaque groupe peuvent être faits, puis les 

publications peuvent être diffusées uniquement à certains groupes. Cette fonction 

permet une gestion assez fine de son réseau. 

Deux listes sont créées par défaut : « famille » (amis que lôutilisateur a reconnu 

comme faisant partie de sa famille - ceci peut être précisé en modifiant le profil) et 

« amis proches » (liste dôamis choisis par lôutilisateur). Sous la section « amis », 

lôinternaute peut accéder à deux fils dôactualité spécifiques à ces deux listes. La 
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particularité de ces fils est de montrer plus dôactivit®s de ces personnes sur le réseau 

que ce quôaffiche le fil dôactualit® global (« accueil »). Sur ces pages, lôutilisateur pourra 

également diffuser des publications uniquement à destination de ces groupes 

spécifiques de personnes.  

Finalement, la rubrique « intérêts » offre la possibilit® de se cr®er des listes dôint®r°ts. 

Ainsi lôinternaute peut lister des pages ou des amis sous un intérêt et il pourra 

consulter un fil dôactualité particulier avec les personnes ou pages définies. Cette 

fonctionnalité est pratique afin de ne pas noyer son fil dôactualit® global. À noter que 

lôutilisateur nôest pas oblig® dôaimer une page pour lôajouter dans lôun de ses intérêts. 

Une liste peut être privée ou publique. Lôutilisateur a donc la possibilité sôabonner ¨ des 

listes dôint®r°ts cr®ées par dôautres personnes. 

2.2.1.2 Int®gration en tant quõinstitution 

Il existe plusieurs solutions dôint®gration en tant quôinstitution dans Facebook.  

La meilleure solution est la cr®ation dôune page au nom de lôinstitution. Pour ce faire, 

il est nécessaire de posséder un compte dôutilisateur sur ce réseau. Il suffit de taper 

dans le champ de recherche « créer une nouvelle page », puis de sélectionner le type 

de page qui doit être créé (lieu ou commerce local, entreprise ou institution, artiste, ou 

divertissement). Les utilisateurs sôint®ressant ¨ lôinstitution pourront « aimer la page » 

et seront tenus informés des publications qui y sont diffusées directement dans leur fil 

dôactualit®. Une page sôaffiche comme un profil en forme de journal. Lôorganisme peut 

facilement documenter tout son historique et permettre ainsi une navigation à travers 

les années et montrer son évolution. Lôinstitution a la possibilité de publier des images, 

vidéos, des liens externes, créer des évènements et dôintégrer diverses applications 

(synchronisation avec comptes SlideShare, Flickr, intégration de code HTML libre, 

etc.). Lôavantage dôune page est dôen autoriser lôadministration ¨ plusieurs utilisateurs, 

qui pourront tous prendre parole au nom de lôinstitution, accéder à ses statistiques de 

fréquentation et ainsi ®valuer lôimpact des publications sur le réseau (nombre de 

personnes ayant vu le post, personnes ayant été actives avec la page, etc.). Il est 

impossible dôavoir des statistiques dôun compte dôutilisateur. 

Une autre solution est de créer un groupe au nom de lôinstitution. Pour faire cela, il est 

n®cessaire de poss®der un compte dôutilisateur sur Facebook. Lôint®r°t est de 

réellement favoriser lô®change et lôinteraction avec les utilisateurs du r®seau. Dans un 

groupe, ceux qui prennent la parole le font avec leur propre identit® dôutilisateur 
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Facebook. Par conséquent, une entreprise devrait créer un compte personnel à son 

nom afin de se représenter, au risque que cela pr°te ¨ confusion lors dôune recherche 

au nom de lôinstitution (groupe et compte personnel au même nom). 

Devenir membre du groupe, m°me ouvert, n®cessite toujours une validation dôun 

administrateur. Cela indique une certaine adh®sion ¨ lôentreprise et peut en repousser 

certains. À noter également que les publications dans un groupe nôapparaissent pas 

dans le fil dôactualit® des membres, mais sont mises en valeur à côté du nom du 

groupe avec le nombre de nouvelles publications dans la barre de menu à gauche sur 

la page dôaccueil. La mise en page ne peut être personnalisée (contrairement à une 

page qui laisse plus de liberté). 

Une dernière possibilité, peu recommandée, est de créer un profil personnel au nom 

de lôinstitution. Les utilisateurs voulant se mettre en contact avec lôorganisme 

deviendraient amis avec celle-ci, ce qui est assez d®licat. Mais lôavantage de cette 

solution est de pouvoir réellement gérer son réseau (acceptation de ses amis) et de 

pouvoir agir assez directement avec eux (accès à leur profil, publier dans leur journal, 

invitation aux évènements créés, etc.). Un profil donne plus de liberté et de possibilité 

que les autres solutions, mais il est particulièrement fait pour des personnes et non 

pour des organisations. 

 

2.2.2 Google+ 

En juin 2011, Google a lancé son propre réseau 

social : Google+
12

 (prononcé Google Plus, parfois 

abrégé G+). Le r®seau a dôabord ®t® disponible 

uniquement sur invitation, puis en septembre il a été rendu accessible au grand public. 

Ce réseau social a été présenté comme un produit destiné à concurrencer directement 

Facebook (Miller 2011). 

Google+ a pour but de permettre le réseautage social et donc « cherche à relier les 

personnes physiques ou morales entre elles » (Wikipedia contributors 2012e).  

                                                

12
  http://plus.google.com [Consulté le 3 mai 2012] 

http://plus.google.com/


 

£tude sur lôutilisation des r®seaux sociaux en biblioth¯que universitaire : le cas de la Bibliothèque de 

lôEPFL 

WAGNIERES, Flore  22 

Bien quôil soit le plus abouti technologiquement parlant, très intuitif et rapide, Google+, 

arrivé tardivement sur un marché déjà bien établi des réseaux sociaux, peine à trouver 

sa place (Rissoan 2011).  

En avril 2012, Google a annoncé que Google+ comptabilisait plus de 170 millions 

dôutilisateurs et à cette occasion le réseau social a accueilli un nouveau style de 

navigation et de nouvelles fonctionnalités (Google Inc. 2012a). 

2.2.2.1 Principales fonctionnalités  

Au vu de son appartenance, Google+ sôint¯gre totalement dans la suite de produits 

Google. Ainsi les photos mises en ligne dans Picasa, ou les vidéos sur YouTube, le 

tout via un même compte Google (qui possédera son adresse e-mail Gmail), seront 

agrégées dans Google+ et accessibles sur le profil de lôutilisateur. 

Les « cercles » (Circles) permettent à l'utilisateur d'organiser ses contacts dans des 

groupes. Les paramètres de confidentialité des cercles peuvent être réglés pour que 

ceux-ci soient secrets (les relations n'ont pas accès aux noms des personnes faisant 

également partie du cercle, ni au nom du cercle) ou publics. Les cercles peuvent être 

conçus très facilement, il suffit de lui attribuer un nom puis dôy glisser les personnes 

afin de les y insérer. Une personne peut se trouver dans plusieurs cercles à la fois. 

Ces derniers peuvent être partagés et il est possible d'ajouter tout un cercle à ses 

contacts grâce à cette fonctionnalité. 

Les cercles sont très pratiques afin de gérer ce qui est diffusé et à qui. Ceux créés par 

défaut sont Friends (amis), Family (famille), Acquaintances (connaissances) et 

Following (suivi). Les personnes faisant partie de ce dernier cercle sont définies par 

Google comme les personnes qui ne sont pas connues personnellement mais dont les 

posts sont intéressants. Sur Google+, il est très facile de publier du contenu 

publiquement, ainsi ce cercle Following permet ¨ lôutilisateur dôajouter des personnes 

quôil ne connaît pas, mais dont les publications lôint®ressent. Cette fonctionnalité 

ressemble beaucoup au système de Twitter
13

. 

                                                

13
  Voir chapitre 2.2.3 Twitter, p.33 
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La barre de menu tout en haut situe lôutilisateur parmi les diff®rents produits Google, 

ainsi « +flore » désigne le réseau social Google+ en étant connecté sous mon 

identifiant. De là, lôinternaute peut naviguer de son adresse Gmail, au moteur de 

recherche, aux cartes Google Maps, sans jamais quitter le réseau social et en ayant 

toujours la possibilit® dôy revenir. 

En dessous, un champ de recherche pour Google+ est proposé. Celui-ci permet à 

lôutilisateur de rechercher des contacts ou des posts (en entrant des mots clés) qui ont 

été publiés dans G+. Il peut ensuite trier les résultats par « les plus récemment 

postés » ou par « pertinence » (meilleurs résultats). 

A côté de la barre de recherche, le nom de lôutilisateur appara´t avec un nombre (en 

lôoccurrence z®ro). Si ce dernier nôest pas z®ro, celui-ci apparaît en rouge. Cela signifie 

que lôinternaute a reu une notification sur le réseau Google+. Une fois que 

lôutilisateur clique sur le chiffre et lit lôannonce, le zéro en gris apparaît. Les notifications 

peuvent concerner notamment lôajout dôun utilisateur à ses cercles, le taggage dôune 

photographie ou dôun post, les commentaires sur ses posts, images ou vidéos etc. La 

gestion des notifications peut se faire dans les paramètres. 

Le bouton « +partager è permet ¨ lôutilisateur de cr®er un nouveau post (voir « Quoi 

de neuf ? », ci-après). 

Tout ¨ droite, lôavatar de lôutilisateur (lôimage de profil) apparaît en petit. Cela permet 

de gérer son identité sur le réseau social. En appuyant sur le triangle, lôutilisateur 

pourra afficher son profil Google+, atteindre les paramètres du compte et de 

confidentialité, ajouter un compte ou se déconnecter de Google (et de G+ par 

conséquent). La fonctionnalité « ajouter un compte » permet de se connecter à 

plusieurs comptes Google en même temps. Cette possibilité est très pratique mais tous 

les produits Google ne sont pas multi-comptes. Les différents comptes connectés 

seront ensuite listés dans cette fenêtre. 

Sur la colonne de gauche se trouve le menu principal qui permet de naviguer dans 

Google+. Les différentes icônes peuvent être organisées sur la barre comme 

lôutilisateur le souhaite, car elles peuvent °tre gliss®es de haut en bas. 

Le « fil d'actualité » (Stream) prend place dans la colonne du centre de la page. 

L'utilisateur peut y voir l'actualité de son réseau (dernières publications de ses 

contacts) dans lôordre chronologique inverse. A chaque post affiché dans le flux, 
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lôutilisateur peut ajouter un commentaire, dire quôil apprécie la publication en faisant 

« +1 » (équivaut au « jôaime » de Facebook), la partager à son réseau et « créer une 

bulle » concernant ce post (voir « bulles », ci-dessous). 

En haut, des onglets avec le nom des cercles de lôutilisateur lui permettent de filtrer son 

fil d'actualité, ce qui permet de mieux gérer le type d'informations qui sont affichées. 

Une fois sur lôun des cercles, grâce à une ligne avec un petit cercle pouvant être glissé 

de gauche à droite, lôutilisateur peut encore choisir si tous, la plupart ou aucun des 

posts de ce cercle sont affichés dans le flux global. 

En haut de la colonne, un champ de saisie avec la mention « Quoi de neuf ? » invite 

l'internaute à rédiger un post (fonctionnalité de microblogging). Le texte peut être 

accompagné d'une image, d'une vidéo ou d'un lien. Finalement le post peut être diffusé 

à ses différents cercles ainsi que par e-mail aux personnes qui ne sont pas inscrites 

sur G+.  

 

Figure 5  

Google+ : partager un post 

Sur la droite, des contacts à ajouter à son réseau sont suggérés. 

Juste en dessus une molette, présente sur chacun page, permet ¨ lôutilisateur 

dôacc®der ¨ lôaide, aux param¯tres de son compte et ¨ ses commentaires sur Google+. 

Sur la dernière colonne à droite, une partie des contacts du compte est affichée. Les 

personnes apparaissant en vert sont connectées et disponibles pour chatter, celles en 

orange sont absentes et finalement en gris sont déconnectées du réseau. Lôutilisateur 

peut également gérer de quelle couleur il apparaît en cliquant sur le triangle entouré 

sur la droite de son nom. 

En dessus de la colonne de chat, il y a un bouton « créer une bulle ». Les bulles 

(Hangouts) sont un moyen de créer des chat-vidéos avec ses relations (maximum 10 
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personnes dans la même bulle). Partager une bulle avec quelquôun ouvrira forcément 

une nouvelle fenêtre. Dans celle-ci la webcam des utilisateurs (sôils en possèdent une) 

sôaffichera automatiquement. La bulle permet aux internautes de se voir (par webcam), 

de se parler (si lôutilisateur a un microphone), de chatter (gr©ce ¨ une fen°tre de chat 

intégrée à la bulle), de partager son écran (¨ la place de sa webcam) et dôinstaller 

diverses applications, comme YouTube pour regarder simultanément une vidéo 

directement dans la bulle, Google Document pour travailler en même temps sur un 

même document, SlideShare pour visionner une présentation, etc. Les bulles peuvent 

être publiques ou privées. Elles peuvent être nommées (nom unique) et avoir une URL 

unique, ce qui offre la possibilité aux utilisateurs de les chercher et de les rejoindre à 

tout moment. Lorsque lôutilisateur participe ¨ une bulle, un post se publie 

automatiquement sur son profil, mais seules les personnes ayant également participés 

à la bulle peuvent voir ce post.  

Afin dôutiliser les bulles et le chat sur Google+, il est n®cessaire dôinstaller le plugin 

« GoogleVoiceandVideoSetup.exe ». 

 

Figure 6  

Google+ : bouton +1 afin de recommander des pages web 

Au lieu de créer un réseau dans le réseau contrairement à certains réseaux sociaux, 

Google a d®cid® dôint®grer son r®seau social dans le web en permettant aux 

utilisateurs de recommander des contenus sur le web grâce au bouton +1. La frontière 

entre le réseau social et le web devient de moins en moins claire.  

Le bouton +1 est parsemé sur tout le web, soit par une action volontaire des 

webmasters (il suffit de t®l®charger le code pour lôajouter
14

) sur les sites web, soit en 

effectuant une recherche sur Google, le bouton apparaît pour chacun des résultats 

(voir figure 7 ci-après). 

                                                

14
  http://www.google.com/intl/fr/webmasters/+1/button/index.html [Consulté le 3 mai 2012] 

http://www.google.com/intl/fr/webmasters/+1/button/index.html
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Figure 7  

Google+ : affichage du bouton +1 dans les résultats de recherche sur le moteur de 

recherche Google 

Si lôutilisateur, connect® ¨ Google+, clique sur ce bouton depuis les résultats du moteur 

de recherche, le contenu va automatiquement être recommandé publiquement et 

apparaîtra sur son profil dans lôonglet +1. Si lôutilisateur, toujours connect®, appuie sur 

le bouton +1 mais depuis un site où le bouton a été ajouté, il a la possibilité de partager 

un post sur son profil et de le diffuser à son réseau. La recommandation apparaîtra non 

seulement dans lôonglet +1 de son profil mais aussi dans lôonglet post et dans le flux de 

ses contacts. 

Grâce aux recommandations faites par son réseau, lorsque lôinternaute est connecté et 

effectue une recherche sur le moteur de recherche, ce dernier va lui proposer des 

résultats personnalisés selon les conseils de ses contacts, en ajoutant la mention « +1 

de [Nom] pour ce résultat » (voir figure 8, ci-après). 
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Figure 8  

Google+ : résultats personnalisés en fonction de son réseau de contacts 

 

Lors dôune intervention ¨ lôoccasion des rencontres de lôinnovation de la HES-SO 

Genève en avril 2011, Laurent Haug
15

 a abordé ce nouveau type de recherche. Selon 

lui, ce genre de filtrage humain du web est vu comme un futur possible de la 

recherche, qui concurrencerait directement le filtrage algorithmique que lôon conna´t 

depuis le début des années 1990. Ces « moteurs sociaux » proposeraient des résultats 

plus pertinents dans certains contextes, comme pour des mots très génériques 

(voiture, banque) pour lesquels les algorithmes classiques retournent plusieurs millions 

de résultats. Quand le web est pré-filtré par nos connaissances, on réduit le nombre de 

possibilit®s en augmentant la pertinence, le fait quôun r®sultat provienne dôune 

personne que lôon connait augmentant la probabilit® que celui-ci soit en lien avec nos 

besoins. 

                                                

15
  « Form® ¨ lôUniversit® de Lausanne, passionn® par les implications sociales et 

culturelles des nouvelles technologies, Laurent Haug a créé les cycles de conférences 

Lift en 2006 à Genève. » (Debraine 2012) 
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Figure 9  

Google+ : affichage d'un profil 

Sur le « profil » sont affichés les posts effectués depuis le compte. Les différents 

paramètres de ces publications sont affichés en grisé. Lôç accès » désigne les contacts 

pouvant voir ce post. En appuyant sur le triangle encercl®, lôutilisateur peut modifier le 

post, le supprimer, en désactiver les commentaires ou le verrouiller. 

La photographie en en-tête, sous le nom, peut être changée à sa volonté. La photo de 

profil, ou avatar, est celle qui apparaîtra le plus souvent, notamment en format réduit à 

côté des posts ou commentaires effectués. 

En dessus de lôen-tête la fonctionnalité « profil vu par è, permet ¨ lôutilisateur de 

regarder son profil selon ses différents contacts ou son profil public (visible sur le web). 

La fonction « modifier mon profil » donne ¨ lôutilisateur lôacc¯s aux informations 

contenues sur son profil et rend possible leur changement. 

Une barre dôonglets horizontale permet de naviguer entre les différentes informations 

du profil. 
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Lôonglet « bio » affiche différentes informations donn®es par lôutilisateur, telles quôune 

description et présentation, sa profession, ses emplois, sa formation, son statut 

relationnel, son sexe, ses autres comptes (Twitter, LinkedIn, etc.), etc. Pour chacune 

de ces informations, lôutilisateur peut choisir si elles sont publiques, visibles par les 

cercles, visibles par les cercles étendus (contacts des contacts), vues uniquement par 

lôutilisateur ou personnalis®es (seulement certains cercles par exemple). Lôutilisateur 

peut contrôler facilement ce qui est publié et qui peut le voir. 

Lôonglet « photos » offre la possibilit® ¨ lôutilisateur de télécharger des images. Si 

celui-ci avait déjà des albums sur Picasa, ceux-ci seront visibles sur cette page. Si 

lôapplication de G+ est install®e sur son smartphone, une fonctionnalité de 

synchronisation automatique des photos vers un dossier « photos de votre mobile » 

(Instant upload) est proposée afin de pouvoir les partager plus tard et plus facilement. 

Ainsi elles se téléchargent directement sur le réseau social mais ne se publient pas.  

En modifiant cet onglet, lôutilisateur peut choisir sôil autorise son identification sur les 

photos publiées dans Google+. Sôil coche cette option, les contacts de lôinternaute 

pourront le tagger sur leurs photographies et celles-ci apparaîtront dans le profil de 

lôutilisateur sur cet onglet. 

Lôonglet « vidéos » propose ¨ lôutilisateur dôajouter des vid®os. Si lôutilisateur charge 

des vidéos depuis son compte Google sur YouTube, celles-ci apparaîtront également 

dans cet onglet.  

Finalement dans lôonglet « +1 », les recommandations, sous forme de liens, faites par 

lôutilisateur sont listées. 

En modifiant les pages, lôinternaute peut choisir de faire dispara´tre certains onglets de 

son profil. 

 

Dans le menu, la page « découvrir » permet ¨ lôutilisateur de voir des posts populaires 

sur Google+. Côest une mani¯re dô®tendre son r®seau en d®couvrant des comptes qui 

diffusent des liens, des vidéos ou des photos intéressantes. De nouveau, une ligne 

avec un cercle, faisant lôascenseur de gauche à droite, donne la possibilité à 

lôutilisateur de g®rer si les posts populaires sur Google+ apparaissent beaucoup, un 

peu ou pas du tout sur le flux global (sur la page dôaccueil). 
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La page « vidéo-bulles » propose une s®rie de bulles que lôutilisateur peut rejoindre 

ou suivre. Côest une mani¯re dô®tendre son r®seau en interagissant avec dôautres 

membres de G+ et de discuter autour de thématiques spécifiques. Grâce cette 

fonctionnalité, des chaînes de télévision américaines se sont emparées de G+ afin de 

mener des webcasts en live sur le réseau social. Cette utilisation particulière s'appelle 

« Hangouts On-Air ». Ces bulles ont la particularit® de nô°tre pas limit®es dans le 

nombre de visionneurs (mais toujours dans le nombre de participants). Ces émissions 

peuvent être enregistrées afin de permettre leur visionnement plus tard (sous forme de 

vid®o). Cette option est pour lôinstant restreinte à quelques comptes particuliers. Côest 

notamment avec cette fonctionnalit® de Google+ quôen janvier 2012, le pr®sident 

américain Barack Obama a mené une interview où les internautes avaient été invités à 

enregistrer leurs questions par vidéo quelques jours auparavant (ensuite soumises à 

un vote afin dô°tre s®lectionn®es pour le soir décidé). Lors de cette soirée nommée 

« Your Interview with the President », ce dernier a répondu et interagi avec des 

internautes en live sur le réseau social. (Google Inc. 2012b) 

La section « cercles » permet ¨ lôinternaute de g®rer ses cercles. Sur cette page, il 

peut visualiser ses différents contacts, les glisser-déposer dans ses cercles et en créer 

très facilement de nouveaux. Il est également possible de voir les cercles dont il fait 

partie ainsi que rechercher de nouveaux contacts. 

La rubrique « photos » permet ¨ lôutilisateur dôajouter et de g®rer ses photos (autant 

celles quôil a ajout®es que celles où il apparaît, ajoutées par ses contacts) sur le réseau 

social.  

La page « jeux » (Games) offre la possibilité de jouer à des jeux directement dans le 

réseau social, mais dans une section particulière. Par conséquent, si lôutilisateur joue, 

aucune publication ne sera faite sur son profil ou dans le flux de ses contacts. Cette 

rubrique est en quelque sorte fermée et ne parasite pas le reste du réseau social. 

Partager ses scores et se mesurer avec ses contacts est possible seulement avec 

ceux qui jouent également sur G+. Les autres relations du r®seau nôen sauront rien 

tant quôils ne visiteront pas la page « jeux ». (Google Inc. 2011) 

La section « pages » permet ¨ lôutilisateur de g®rer les pages quôil a cr®®es. Celles-ci 

sont les profils consacrés à une organisation, marque ou intérêt. Elles se présentent 

exactement comme un profil. Lôutilisateur peut suivre une page (on peut lôajouter ainsi 

à ses cercles), la recommander (+1) ou la partager à son réseau (faire un post). Les +1 
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sont comptabilisés ainsi que le nombre de personnes ayant ajouté la page à ses 

cercles. 

Dans les « paramètres » (accessibles via la molette), lôutilisateur peut gérer les 

diff®rentes notifications quôil reoit (par e-mail) ainsi que les options de ses photos, 

vidéos et jeux. Côest ®galement au bas de cette page que lôutilisateur pourra supprimer 

son profil de Google+. Il peut ne supprimer que le contenu Google+ ou supprimer 

lôint®gralit® de son profil. Les deux options sont d®taill®es précisément afin que 

lôutilisateur ait conscience de ce quôil fait. Dans cette m°me partie, lôutilisateur g¯re 

lôensemble des param¯tres de son compte Google et pas seulement ceux de G+, il 

peut donc y modifier son mot de passe, les diff®rents produits Google quôil utilise, g®rer 

lôapparition de son profil Google sur le web (lôindexation dans le moteur de recherche), 

la langue de lôinterface, etc. 

Dans les paramètres se trouve aussi la fonction de « libération de données ». Celle-ci 

permet ¨ lôutilisateur de t®l®charger ses donn®es ajoutées dans Google (photos sur 

Picasa, données de profil, données du flux, cercles et contacts). Cela permet à 

lôinternaute de voir exactement ce quôil a dispers® dans Google. Actuellement côest le 

seul réseau qui propose cette fonctionnalité.  

2.2.2.2 Intégration en tant quõinstitution 

Afin de sôint®grer en tant quôorganisme dans Google+, il est n®cessaire de posséder un 

compte dôutilisateur. 

La principale possibilité de mettre en valeur son entreprise est de créer une page à 

son nom. Lôinstitution pourra partager des posts, des photos et des vidéos à ses 

contacts pour les maintenir au courant de ses activités. La page peut être publique et 

donc visible en dehors du r®seau. Une fois cr®®e, lôorganisation pourra mettre en 

valeur sa page G+ gr©ce ¨ lôajout dôun ç badge G+ »
16

 sur son site web. Les 

personnes visitant le site web et sôint®ressant ¨ lôentreprise pourront, si elles sont 

inscrites dans Google+, être redirigées directement sur la page grâce au plugin et 

suivre lôactualit® de lôinstitution via le r®seau social. 

                                                

16
  https://developers.google.com/+/plugins/badge/ [Consulté le 4 mai 2012] 

https://developers.google.com/+/plugins/badge/
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Une autre mani¯re de profiter du r®seau social est dôajouter un bouton +1
17

 à son site 

web. Cela nôint®grera pas lôinstitution dans le r®seau social mais ainsi, si des membres 

de G+ apprécient le site web ou les news publi®es par lôentreprise, ils pourront le 

partager et le recommander sur le réseau social. Ce bouton est également une 

possibilit® dôam®liorer son r®f®rencement dans Google. 

 

2.2.3 Twitter 

Inventé par Jack Dorsey, Twitter
18

 a été lancé 

publiquement en juillet 2006. Lôid®e de base de 

ce site web était de permettre aux utilisateurs de partager facilement leurs petits 

moments de vie avec leurs amis (Wikipedia contributors 2012g). Le fait que les SMS 

se prêtaient volontiers à cette tâche a influencé la limite de caractères (Wikipedia 

contributors 2012c). Twitter est un réseau social de microblogging. Son principe est de 

permettre aux internautes de publier de courts messages de 140 caractères au 

maximum. Ces messages sont appelés des tweets (« gazouillis » en anglais). Les 

utilisateurs peuvent suivre des personnes ou organisations et être ainsi informés de ce 

quôelles disent. Et r®ciproquement, il sôagit dô°tre suivi par des utilisateurs qui sont 

int®ress®s par ce quôon diffuse. Il est question de se cr®er un r®seau dôint®r°t et non 

dôamis. (Balagué, Fayon 2010) 

En date du 21 mars 2012, ce sont plus de 140 millions dôinscrits sur Twitter, qui 

génèrent plus de 340 millions de tweets par jour. (Twitter, Inc. 2012) 

Le succès de ce réseau social est dû à sa simplicité. Fini le temps passé à écrire de 

long post sur des blogs, à se prendre la tête pour la mise en page. Sur Twitter, il faut 

être simple, efficace et si possible accrocheur. Il est n®cessaire dôaller ¨ lôessentiel. 

Une dérive de cette simplicité est la surutilisation de Twitter. Il est si facile de tweeter, 

que certains nôh®sitent pas ¨ diffuser tout ce quôils sont en train de faire, sans se 

soucier de lôint®r°t que cela peut avoir.  

Twitter a introduit le fait que chacun pouvait relayer de lôinformation. La caract®ristique 

de lôinstantan®it® est tr¯s importante. Chacun peut °tre t®moin dôun ®v¯nement et le 

                                                

17
  https://developers.google.com/+/plugins/+1button/ [Consulté le 4 mai 2012] 

18
  http://twitter.com/ [consulté le 26 avril 2012] 

https://developers.google.com/+/plugins/+1button/
http://twitter.com/
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diffuser sur Twitter. De nos jours, nombreux sont les incidents qui ont dôabord ®t® 

révélés par un tweet. D®sormais il nôy a pas que les journalistes qui ont le monopole de 

la diffusion dôinformations. 

2.2.3.1 Principales fonctionnalités  

Un tweet est un message diffus® qui fait au maximum 140 caract¯res (plus court quôun 

SMS !). Lorsque lôutilisateur r®dige un tweet il est invité à répondre à la question « Quoi 

de neuf ? » (What is happening ?). 

 

Figure 10  

Twitter : fenêtre pour écrire un nouveau tweet 

En bas à droite, un compteur de caractères indique toujours combien il en reste ou 

manque (un tweet ne peut °tre envoy® sôil poss¯de plus de 140 caract¯res). Gr©ce ¨ 

lôappareil photo, on peut ajouter une image à son tweet. Un lien se créera et en 

cliquant sur le tweet, lôimage apparaîtra. Le viseur sert à ajouter sa localisation. Cette 

géolocalisation sera notée à la suite du tweet (¨ lôaide dôune carte).  

Voici quelques termes qui sont propres à Twitter quôil est utile de comprendre : 

@mon_compte : sur Twitter les noms dôutilisateurs sont toujours sous la forme dôun @ 

(arobase) suivi dôun pseudonyme. Ces noms peuvent °tre utilis®s ®galement dans les 

tweets lorsque ceux-ci sôadressent ¨ une ou plusieurs personnes en particulier. On 

peut sôen servir pour indiquer quelquôun comme auteur ou pour lui faire part du tweet. 

La personne citée dans un tweet recevra un e-mail et une notification sur Twitter 

comme quoi il a été mentionné dans le tweet de quelquôun dôautre. Le nom dôutilisateur 

est ®galement utilis® dans lôURL du compte comme ceci : mon nom sur Twitter est 

@fl_ore et lôURL qui m¯ne ¨ mon profil est https://twitter.com/#!/fl_ore (on peut aussi y 

accéder en tapant simplement twitter.com/fl_ore, la redirection est automatique). 

https://twitter.com/#!/fl_ore


 

£tude sur lôutilisation des r®seaux sociaux en biblioth¯que universitaire : le cas de la Bibliothèque de 

lôEPFL 

WAGNIERES, Flore  35 

Twittos : tous les utilisateurs de Twitter sont des twittos. Côest un mot g®n®ral pour 

d®signer cette communaut® dôutilisateurs. Par extension la twittosphère désigne ce qui 

se passe sur Twitter. 

# (Hashtag) : le hashtag sert à référencer un mot clé dans un tweet. Le hashtag crée 

automatiquement un lien hypertexte. En cliquant sur le mot clé, une recherche sur les 

tweets qui possèdent ce même hashtag est lancée. Cela sôav¯re tr¯s pratique dans un 

contexte de conférence, par exemple, car cela permet de retrouver tous les tweets liés 

à celle-ci. Les hashtags sont libres, donc il sôagit de hashtagger les mots pertinents par 

rapport ¨ un sujet. Dans le cadre dôune conf®rence, soit les hashtags sont fixés au 

préalable par les organisateurs, soit ils apparaissent naturellement créés par les twittos 

eux-mêmes. 

Retweet ou RT : la fonction retweet sert à rediffuser le tweet de quelquôun dôautre via 

son compte. Lôidentit® de lôauteur est conserv®e. Le tweet sera diffusé exactement 

comme découvert mais juste en dessous, il y aura une mention « retweeté par 

[Nom] ». Ainsi, la photographie et lôidentit® de lôauteur source du tweet sont conservées 

et affichées telles quelles sur le compte du retweeteur. 

 

Figure 11  

Twitter : en haut un retweet depuis le compte de Gallica fait par moi, et en bas un tweet 

normalement publié depuis mon compte 

Une autre pratique du retweet est de reprendre le tweet ¨ son nom et dôy ajouter la 

mention RT ainsi que le compte Twitter de lôauteur source. 
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Figure 12  

Twitter : autre exemple de retweet 

Messages privés ou DM : si un tweet débute par DM @un_utilisateur, cela envoyera 

un message privé à @un_utilisateur. Les « messages privés » (Direct Messages) 

permettent ¨ lôutilisateur de recevoir et dôenvoyer des messages personnels. Attention 

il est possible dôenvoyer un DM uniquement aux comptes abonnés au sien et par 

conséquent de recevoir des DM seulement des comptes auxquels lôutilisateur est 

abonné. Cela évite ainsi de recevoir des messages publicitaires. 

 

Figure 13  

Twitter : affichage du profil de lôutilisateur une fois connecté au réseau 




















































































































































































































































